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UN HÉRITAGE IMPÉRSISSABLE 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 
 

Étude de la semaine                                                                                                    
1 P 1.1, 2 ; Jn 3.16 ; Ez 33.11 ; 1 P 3-21 ; Lv 11.44, 45 ; 1 P 1.22-25. 

 
Verset à mémoriser 

« Comme vous vous êtes purifiés, par l’obéissance à la vérité, en vue d’une affection 
fraternelle sans hypocrisie, aimez-vous les uns les autres avec ferveur, d’un cœur pur. » 

(1 Pierre 1.22) 
 
Quand on étudie la Bible, en se concentrant sur un livre à la fois ou même sur une portion d’un livre, il 
convient, si possible, de répondre à quelques questions. D’abord, il serait bon d’identifier le public 
visé. Deuxièmement, et peut-être plus important encore, il serait bon de savoir la raison précise de 
l’écrit en question. Quel était le problème (s’il y en a un) que l’auteur voulait régler (comme Paul qui 
écrit aux Galates au sujet des erreurs théologiques qui avaient cours sur le salut et la loi) ? Comme 
nous le savons, une bonne partie du Nouveau Testament a été écrite sous forme d’épîtres, ou lettres, 
et les gens écrivaient généralement des lettres afin de transmettre des messages spécifiques aux 
destinataires.  
 
Autrement dit, quand nous lisons Pierre, il serait bon de savoir, autant que possible, le contexte 
historique de sa lettre. Que disait-il et pourquoi ? Et par-dessus tout, bien entendu, quel message 
peut-on en retirer (nous a qui elle est également adressée) ? Comme nous le verrons bientôt, rien que 
dans les premiers versets, Pierre a beaucoup de vérités importantes à nous révéler aujourd’hui, nous 
qui vivons des siècles après leur rédaction.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 8 avril. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 2 avril  
 
 

Aux exilés 
 
 
Si l’on vous donne un morceau de papier commençant par : « Cher Monsieur », vous saurez qu’il 
s’agit d’une lettre. Et que la lettre vient d’une personne dont vous n’êtes pas très proche. Les lettres 
d’aujourd’hui ont une manière standard de commencer, et c’était la même chose autrefois. La lettre 
commence comme n’importe quelle lettre. Elle identifie l’auteur et ceux à qui elle est destinée.  
 
Lisez 1 Pierre 1.1. Que peut-on apprendre du contexte à partir de ce seul verset ?  
 
Pierre s’identifie clairement. Son nom est le premier mot de la lettre. Pourtant, il se définit 
immédiatement comme « apôtre de Jésus-Christ ». Ainsi, comme Paul le fit souvent (Ga 1.1 ; Rm 
1.1 ; Ep 1.1), Pierre établit d’emblée ses « références », soulignant ainsi son appel divin. Il « était 
apôtre », c’est-à-dire « envoyé », et celui qui l’avait envoyé était le Seigneur Jésus-Christ.  
Pierre identifie une région à laquelle sa lettre est destinée : le Pont, la Galatie, la Cappadoce, l’Asie et 
la Bithynie. Ce sont toutes des régions d’Asie Mineure, équivalant en gros à la zone de la Turquie 
située à l’est du Bosphore.  
 
Pierre écrivait-il plutôt aux croyants d’origine juive ou d’origine païenne ? La réponse fait l’objet de 
débats. Les termes que Pierre emploie dans 1 Pierre 1. 1, « étrangers » ou « exilés », dispersion 
[diaspora] sont des termes que l’on attribue normalement aux juifs qui vivaient en dehors de la Terre 
Sainte au premier siècle. Les mots « choisis » et « consécration » ou « sanctification » dans 1 
Pierre 1.2 conviennent aussi bien aux juifs qu’aux chrétiens. Le fait de décrire ceux qui sont en dehors 
de la communauté comme les païens ou les gens des nations (1 P 2.12; 4.3) souligne également 
l’identité juive de ceux auxquels Pierre s’adresse.  
 
Certains commentateurs avancent, de leur côté, que ce que dit Pierre dans 1 Pierre 1.18 et 4.3 serait 
plus approprié pour des païens convertis au christianisme qu’à des juifs. Après tout, Pierre aurait-il 
écrit à des juifs à propos de la vaine manière de vivre héritée de vos pères (Colombe) ? Ou bien leur 
aurait-il dit « C’est suffisant, en effet, d’avoir, dans le passé, accompli la volonté des païens 
en marchant dans le dérèglement, les convoitises, l’ivrognerie, les orgies, les beuveries et 
l’idolâtrie criminelle » (1 P 4.3)?  
 
Pourtant, le plus important pour nous n’est pas tellement de connaître ses destinataires, mais plutôt la 
teneur du message.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 3 avril  
 
 

Élus 
 
 
Lisez 1 Pierre 1.2. Que nous indique également ce verset sur ceux à qui Pierre écrivait 
Comment les appelle-t-il ?  
 
Qu’il écrivit spécifiquement a des croyants juifs ou païens, Pierre était sûr d’une chose: ils étaient 
« élus selon la prescience de Dieu le Père » (1 P 1.2, Colombe). Il convient cependant d’être 
prudent ici. Cela ne veut pas dire que Dieu en a prédestiné certains à être sauvés et d’autres à être 
perdus, et que par chance, ceux à qui Pierre écrivait se trouvaient justement faire partie de ceux qui 
étaient choisis ou élus par Dieu pour le salut. Ce n’est pas ce que la Bible enseigne.  
 
Lisez 1 Timothée 2.4 ; 2 Pierre 3.9 ; Jean 3.16 ; Ézéchiel 33.11. En quoi ces versets nous aident-
ils à comprendre ce que Pierre voulait dire quand il appelait ces gens des « élus » ?  
 
La Bible dit clairement que Dieu voulait que tous soient sauvés. Ce plan en leur faveur a été institué 
dès avant la création du monde : « En lui, il nous a choisis avant la fondation du monde » (Ep 
1.4). « Tous » sont « élus » au sens où l’intention originale de Dieu était que tous soient sauvés et 
qu’aucun ne soit perdu. Il a prédestiné toute l’humanité à la vie éternelle. Cela signifie que le plan du 
salut était suffisant pour que tous soient inclus dans l’expiation, même si tous n’accepteraient pas ce 
que l’expiation leur offrait.  
 
La prescience de Dieu est simplement sa connaissance préalable du libre arbitre des élus au sujet du 
salut. Cette prescience n’a en aucun cas force leur choix, pas plus qu’une mère sachant à l’avance que 
son enfant choisira le gâteau au chocolat au lieu des haricots verts ne signifie que sa prescience du 
choix de l’enfant a forcé l’enfant à faire ce choix.  

Quel genre d’assurance pouvez-vous retirer de cette vérité réconfortante que Dieu vous a 
choisi pour être sauvé ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 4 avril 
 
 

Thèmes-clés 
 
 
Lisez 1 Pierre 1.3-12. Quel est le message principal de Pierre dans ces versets ?  
 
Dans sa salutation à ses lecteurs dans Pierre 1.1, 2, Pierre a déjà mentionné le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit (1 P 1.2). Les trois membres de la Divinité constituent le sujet de 1 Pierre 1.3-12. Le Père 
et le Fils sont le thème de 1 Pierre 1.3-9, et le Saint-Esprit tient une place importante dans 1 Pierre 
1.10-12.  
 
Alors qu’il évoque le Père et le Fils et l’œuvre du Saint-Esprit, Pierre présente de nombreux thèmes sur 
lesquels il va revenir.  
 
Les chrétiens, commence Pierre (1 P 1.3 ; voir également Jn 3.7), sont nés de nouveau. Toute leur 
existence a été transformée par la résurrection de Jésus et par l’extraordinaire héritage qui attend les 
chrétiens au ciel (1 P 1.3, 4). Ici, comme à bien d’autres reprises dans le Nouveau Testament, la 
résurrection de Jésus est la clé de l’espérance chrétienne.  
 
Cette espérance donne aux chrétiens une raison de se réjouir, malgré le fait que beaucoup de ceux qui 
lisent 1 Pierre soient dans la souffrance. Cette souffrance met leur foi à l’épreuve et l’affine, de la 
même manière que le feu éprouve et purifie l’or. Même si les lecteurs de Pierre n’ont pas vu Jésus de 
leurs yeux, ils l’aiment et croient en lui. Et l’issue de leur foi en lui, c’est le salut, et la promesse d’un 
« héritage impérissable, sans souillure, inaltérable, qui vous est réservé dans les cieux, à vous » (1 P 
1.4). Pierre leur fait également savoir que les prophètes d’autrefois avaient prédit « la grâce qui 
vous était destinée » (1 P 1.10). Les prophètes de l’Ancien Testament avaient comme « objet de 
leurs recherches et de leurs investigations » (1 P 1.10) le salut que ces gens-là étaient en train 
d’expérimenter en Jésus.  
 
Tandis qu’ils subissent la persécution à cause de leur foi, Pierre souligne qu’ils sont au cœur d’un 
conflit bien plus grand entre le bien et le mal. A la fin, il cherche à les aider à rester fidèles à la vérité, 
même dans les épreuves.  
 
D’abord, Pierre 1.4 déclare qu’il y a un héritage qui vous est réservé dans les cieux, à vous. 
Réfléchissez à cela à un niveau personnel. Il existe un endroit précis qui vous est réservé au 
ciel, personnellement. Comment réagir personnellement a cette merveilleuse promesse ? 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 5 avril 
 

 
La vie du salut 

 
 
Lisez 1 Pierre 1.13-21. D’après ce passage, qu’est-ce qui devrait motiver le comportement 
chrétien ?  
 
L’expression « c’est pourquoi », qui introduit 1 Pierre 1.13, montre qu’il y a un lien entre ce que 
Pierre vient de dire et ce qu’il va dire. Comme nous l’avons vu dans l’étude de mercredi, Pierre venait 
de parler de la grâce de Dieu et de l’espérance que les chrétiens ont en Jésus-Christ (1 P 1.3-12).  
En conséquence de cette grâce et de cette espérance, Pierre exhorte donc ses lecteurs à mobiliser 
[leurs] facultés mentales (1 P 1.13). Autrement dit, pour répondre au salut qu’ils ont en Jésus, ils 
doivent se préparer mentalement afin de rester fermes et fidèles (1 P1.13).  
 
Lisez 1 Pierre 1.13. Que signifie mettre toute son espérance dans la grâce apportée par la 
révélation de Jésus ?  
 
Aucun doute là-dessus, Pierre leur dit que leur espérance ne repose qu’en Jésus. Mais il souligne 
ensuite qu’un certain niveau de comportement est attendu des chrétiens en conséquence de leur 
salut. Il note trois des grandes motivations qui sous-tendent le comportement chrétien : le caractère 
de Dieu (1 P 1.15, 16), le jugement à venir (1 P 1.17), et le prix de la rédemption (1 P1.17-21).  
 
La première chose qui doit motiver le comportement chrétien, c’est le caractère de Dieu. Ce caractère 
peut se résumer ainsi : Dieu est saint. Pierre cite Lévitique 11.44, 45 quand il dit : « Vous serez 
saints, car moi, je suis saint » (1 P1.16). Par conséquent, ceux qui suivent Jésus doivent également 
être saints (1 P 1.15-1 7).  
 
Deuxième motivation : c’est lorsque l’on prend conscience que Dieu, qui est saint, jugera chacun 
impartialement, selon ses œuvres (1 P 1.17).  
 
Troisième motivation : les chrétiens ont été rachetés. Cela signifie qu’ils ont été rachetés à un grand 
prix, un très grand prix : le sang précieux de Christ (1 P 1.19). Pierre souligne que la mort de Jésus 
n’était pas un accident de parcours mais un événement établi dès avant la fondation du monde (1 P 
1.20).  
 
Qu’est-ce qui vous motive à être chrétien ? Si quelqu’un vous demandait : « Pourquoi es-tu 
chrétien ? », quelle serait votre réponse, et pourquoi ? Venez en classe avec votre réponse 
ce sabbat.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 6 avril  
 
 

Aimez-vous les uns les autres 
 
 
Pierre incite ensuite Les chrétiens à concrétiser l’excellence d’une vie de sainteté et de fidélité.  
 
Lisez 1 Pierre 1.22-25. Que dit-il de crucial ici sur ce que signifie concrètement être chrétien?  
 
Le postulat de Pierre, c’est que les chrétiens sont déjà purifiés (« Comme vous vous êtes 
purifiés »), et qu’ils vivent en obéissance à la vérité (1 P 1.22). Le verbe « purifier » est étroitement 
lié aux mots « saint » et « sainteté », qui renvoient à ce que Pierre a écrit quelques versets plus 
haut (1 P 1.15). À travers leur engagement envers Jésus, et par leur baptême (comparez 1 P 3.21, 
22), les chrétiens se sont purifiés en se mettant à part pour Dieu, et ils font cela en obéissant à la 
vérité.  
 
Ce changement dans leur vie a une conséquence naturelle : ils se trouvent à présent dans une relation 
étroite avec ceux qui partagent leur vision du monde. Ces liens sont si étroits que Pierre les compare 
aux liens familiaux. Les chrétiens doivent agir par amour fraternel. Le mot en grec dans 1 Pierre 1.22, 
quand il évoque « l’affection fraternelle » a, est Philadelphia, qui signifie littéralement « amour du 
frère/de la sœur ». C’est l’amour que l’on a les uns envers les autres au sein d’une famille.  
Il y a plusieurs mots différents en grec qui sont traduits par « amour » : philia (amitié), eros (l’amour 
passionné d’un mari ou d’une femme), agape (un amour pur qui cherche le bien de l’autre). Le terme 
qu’emploie Pierre quand il écrit « aimez-vous les uns les autres » avec ferveur (1 P 1.22) est lié à 
agape, qui signifie généralement l’amour pur qui recherche le bien des autres. C’est certainement la 
raison pour laquelle il a ajouté l’expression « d’un cœur pur » (1 P 1.22), ce cœur dont on hérite 
lorsque l’on est « nés de nouveau » (1 P 1.23 ; voir également 1 P 1.3) par l’intermédiaire de la 
Parole de Dieu, qui est incorruptible. Ce genre d’amour ne vient que de Dieu. Un cœur égoïste, 
égocentrique et irrégénéré est incapable de le manifester, et c’est sûrement pour cela que Pierre 
insiste autant sur le fait d’être purifié et « l’obéissance a la vérité » (1 P 1.22). La vérité n’est pas 
simplement quelque chose en quoi on croit. Elle doit être vécue.  
 
Comment apprendre à être plus aimant ? Quels choix doit-on faire pour être à même de 
manifester le genre d’amour qui procède d’un cœur pur ?  
  

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 7 avril  
 

 
Pour aller plus loin 

 
 
Lisez Ellen G. White, « Le Christ, chemin de la vie », p. 428-432, et « Obéissance parfaite grâce au 
Christ », p. 438-441 dans Messages choisis, vol. 1.  
 
Ce premier chapitre de Pierre est étonnamment riche et profond, et couvre beaucoup de sujets. Pierre 
commence son épître par une méditation sur le caractère de la Divinité, en introduisant le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit. Le Père a donné un Sauveur en la personne de son Fils, Jésus-Christ, et nous 
sommes élus en lui pour la sanctification et l’obéissance. Nous parvenons à aimer Jésus, et en lui nous 
nous réjouissons d’une joie débordante car, par sa mort et sa résurrection, nous avons la promesse 
d’un « héritage impérissable » au ciel. Même dans les épreuves, nous pouvons ainsi nous réjouir 
grandement dans le salut qui nous est offert en Christ.  
 
« Ses lettres étaient destinées à ranimer le courage, à raffermir la foi de ceux qui passaient par 
l’épreuve et l’affliction et à renouveler les bonnes œuvres des fidèles qui, assaillis par de nombreuses 
tentations, risquaient de perdre leur confiance en Dieu. »5 
 
En attendant, le Saint-Esprit agissait à travers les prophètes pour donner un aperçu de l’époque dans 
laquelle vivraient Pierre et ses lecteurs. Par conséquent, les chrétiens doivent mener des vies saintes, 
remplies d’obéissance à la vérité, dans des communautés caractérisées par ce genre d’amour qui 
provient d’un « cœur pur ».  
 
 
À méditer 
 

� En classe, passez en revue les réponses à la question de l’étude de mercredi » Quelle 
est votre motivation à être chrétien ? Quels sont leurs points communs ? Quelles 
sont leur différence ? 
 

� Par deux fois dans ce premier chapitre (1 P 1.3, 21), Pierre aborde la résurrection de 
Jésus. Qu’y a-t-il de si crucial pour notre foi dans la résurrection ? 
 

� Pierre a parlé d’un « héritage impérissable » (voir également Dn 7.18). Qu’est-ce 
que cela signifie ? Pensez à toutes les choses de ce monde et à cette vie qui disparait 
peu à peu ou bien qui peut être détruite instantanément. Qu’est ce que cela nous 
indique sur combien notre héritage promis est merveilleux ? 
 

� De quelle manière notre foi grandit-elle dans les épreuves ? Autrement dit, quels 
choix peut-on faire pour tirer des leçons de ce que nous traversons ? 

 
5 Ellen G. White, Conquérants pacifiques, p. 463.  
  
 

 
 
 
 


